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La classification par industrie 
dana le recensement canadien des manufactures: 

verification autornatisée 
1' aide des donnéas sur las produits 

John S. Crysdale 

Résumé 

Une classification adequate des établissements dans les 
industries est essentielle a la production de statistiques utiles 
sur l'activité economique. Ce document décrit une rnéthode 
automatisée que Statistique Canada utilise pour verifier les 
codes d'industrie attribués aux établissements dans le 
recensement des manufactures. La verification a aussi pour objet 
de contrôler l'exactitude des données détaillées sur les produits 
qui sont a la base du calcul effectué pour classer les 
établissements dans une industrie donnée. On passe en revue un 
certain riombre de cas d'exception a l'algorithme simple et on 
examine leur incidence sur les mesures de l'homogénéité 
industrielle. Enfin, on trouve dans le document des 
recommandations de moyens qui permettraient d'uniformiser et 
d'automatiser davantage l'attribution des codes d'industrie. 
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Classification par industrie 

daris le recensement canadien des manufactures: 

Verification automatisée 

a partir des données sur les produits 

John S. Crysdale 

Systèmes de classification industriella 

Ancienne classification chinoise des animaux: les animaux se 
divisent en a) appartenant a l'Empereur, b) embaumés, c) 
apprivoisés, d) cochons de lait, e) sirènes, f) fabuleux, g) 
chiens en liberté, h) inclus dans la présente classification, i) 
qui s'agitent comrne des fous, j) innombrables, k) dessiriés avec 
un pinceau très fin en poils de chameau, 1) et caetera, m) qui 
viennent de cass - la cruche, n) qui de loin semblent des 
mouches. (1] 

Ii existe de nombreux systèrnes de classification des industries, 
comme d'ailleurs de nombreux systèmes de classification en 
général. Ceux-ci vont des perceptions simples et imprécises des 
participants des marches eux-mêmes aux structures plus rigides 
des organismes statistiques. Bien que les diverses méthodes de 
classification industrielle ne produiront pas nécessairemerit les 
mêmes résultats, chaque taxonomie a au moms en coinmun de 
représenter un effort d'organisation d'un univers en groupes 
suffisamment semblables pour être utiles a certaines fins. 

Statistique Canada se fonde actuellement sur la Classification 
type des industries de 1980 pour attribuer les codes d'industrie. 
Cette classification couvre l'univers complet des entreprises au 
Canada--sauf celles appartenarit A l'économie dite 
clandestine--et, selon une hiérarchie, divise et subdivise cet 
univers en groupes d'unités de plus en plus similaires. 
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Qu'entend-on par sirnilaires? Les classifications des industries 

ont toujours repose jusqu'ici sur la notion de similitude du 

point de vue des activités. On peut toutefois supposer qu'une 

classification pourrait être basée sur n'importe laquelle d'un 

certain nombre de caractéristiques dont la taille, l'emplacement, 

le pays de contrôle ou l'effet sur l'environnement. 

Dans le secteur des industries manufacturières, la similitude du 

point de vue des activités signifie, en pratique, la similitude 

du point de vue des matières utilisées, du marché desservi 

(commercial/ménages, hommes/femmes), du procédé de fabrication ou 

de l'utilisation finale du produit. Lorsque la Classification 

type des industries de 1980 a été conçue, on n'a pas jugé utile 

de se limiter a un seul de ces critères pour l'ensemble des 
industries manufacturières. Ii serait parfois approprié de 

retenir un critére donné, parfois non. A titre d'exemple, 
l'utilisation finale peut être difficile a évaluer chez les 
fabricants qui vendent des biens intermédiaires. 

La nature et l'importance de la similitude peuvent changer avec 

le temps. Au moment de l'élaboration de la version de 1980 de la 

Classification type des industries, le champ même des activités 

manufacturières a eté modiflé et l'adoption de definitions plus 

étroites des activités a entralné la subdivision d'un certain 

nombre des industries de la classification de 1970. Ii est 

probable que lors de la prochairie revision de la Classification 

type des industries, on mettra davantage l'accent sur le critère 

de la principale matière composante, et ce principalement a la 
suite de la mise en oeuvre du Système harmonisé de designation et 

de codification des marchandises. 

Il serait peut-être souhaitable d'utiliser simultanément plus 

d'un système de classification des industries, chacun reposant 

sur sa propre definition de la similitude. Les chercheurs 
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pourraient ensuite choisir la classification la plus appropriée a 
leurs besoins. Grace a une plus grande automatisation du 
processus de codage, les systèmes multiples sont tout a fait 
possibles [2] 	Toutefois, ii pourrait y avoir des problèmes si 
l'on venait a confondre les données fondées sur ces 
classifications. En outre, leur diffusion pourrait être 
restreinte pour des raisons de confidentialité. 

Attribution des codes d'industrie aux unites inanufacturières 

Le classement des unites manufacturières exige d'abord qu'on 
établisse certaines conditions de base. 

Premièrement, ii faut determiner l'unité de classification. Dans 
le recensement canadien des manufactures, cette unite est 
l'établissement--qui désigne aussi l'usine, la manufacture ou la 
fabrique. Une fois l'unité classée, la classification s'applique 
a l'ensernble de ces activités, même celles qui, théoriquernerit, ne 
semblent pas relever de l'industrie en question. Par exemple, si 
une usine de traiternent du Poisson s'adonne a la congelation des 
bleuets comrne activité secondaire, cette activité est prise en 
compte dans l'industrie du traitement du poisson. 

Une alternative au classement de l'unité totale dans une 
industrie donnée est la repartition au prorata des données la 
concernant. Cela pourrait donner lieu a des manipulations 
arbitraires et complexes pour rendre les chiffres conformes aux 
definitions du recensement des valeurs des livraisons et pour 
produire les données correspondantes sur les intrants. C'est 
pourquoi la solution a toujours consisté a classer dans une 
industrie donnée tout ce qul est produit par un établissemerit. 

Deuxièmernent, ii doit y avoir un système de classement des 

produits. A Statistique Canada, les produits déclarés au 
recensernent des manufactures sont classes en fonction de la 
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Classification des produits iridustriels (CPI) . Cette 

classification est appelée a être remplacée par le nouveau 
Système harmonisé de designation et de codification des 

marchandises (lequel est adopté pour accroItre la comparabilité 

des données provenant de sources et de pays différents) 

Troisièmement, ii faut établir un concordance entre les systèmes 

de classification des industries et de classification des 

produits. Le lien entre les deux est que les activités servent a 
définir les classes d'industrie. Ces activités définitoires, et 

par consequent les produits qui y sont associés, représentent les 

activités principales de l'iridustrie en question [3]. 

En pratique, Si un produit est le seul produit principal d'une 

industrie, une usine qui fabrique uniquement ce produit sera 

automatiquement classée dans cette industrie. En d'autres 

termes, Si la mise en conserve constitue l'activité principale de 

l'industrie de la transformation du poisson, c'est dans cette 

industrie qu'on classerait une usine dont la seule activité est 

la production de poisson en conserve. 

Tous les produits qui ne sont pas les produits principaux d'une 

industrie donnée et que déclarent les établissements classes dans 

cette industrie sont appelés des produits secondaires. Lorsqu'il 

existe des activités secondaires, l'industrie est partiellement 

spécialisée. Cela correspond au sous-dénombrement des activités 

définitoires d'une autre iridustrie. 

Quatrièmement, il faut trouver une mesure acceptable de 

l'activité inhérente a la fabrication de chaque produit. La 
valeur ajoutée est celle que l'on préfère, mais ii n'est 

généralement pas possible de la calculer au niveau du produit. A 

la place, les établissements compris dans le champ du recensement 

des manufactures déclarent la valeur des livraisons de produits 

ou de la production. Sans ces mesures de substitution, et ce 
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malgré une certaine perte de precision par rapport a la valeur 
ajoutée, ii serait très diff idle d'appliquer un ensemble 

uniforme de règles de codage des industries pour toutes les 

unites observées. Les codes seraient plutôt attribués en 

fonction d'une determination assez subjective de la nature de 

1' entreprise. 

Enfin, ii faut determiner la sequence de codage. A part la régle 
qui consiste a se fonder sur la valeur ajoutée pour le classement 
dans l'une des divisions de la Classification type des 

industries, le codage des établissements s'effectue directement 

au niveau a quatre chiffres. Les codes du grand groupe et du 
groupe d'industrie représentent les deux et trois premiers 

chiffres du code de classe a quatre chiffres--et ainsi de suite. 
On aurait Pu choisir de procéder a un codage de haut en bas, mais 
ii aurait pour cela fallu effectuer trois calculs distincts, ce 

que Statistique Canada voulait éviter. 

Compte tenu de ces conditions de base et du faiL qu'il existe des 

données détaillées sur les produits, la classification par 

industrie est simple. Ii y a deux principaux types 

d'établissements: les usines a produit unique et les usines a 
produits multiples. Dans le cas d'un fabricant de produit 

unique, la méthode de classification techniquement correcte 

consiste a le classer dans l'industrie principale de ce produit. 
Pour ce qui est du cas le plus frequent, l'usine a produits 
multiples, les extrants sont d'abord groupés par industrie 

principale et le groupe ayant la plus forte valeur determine la 

classification. Il s'agit de l'industrie dans laquelle l'unité 

est la plus spécialisée. Ce n'est pas nécessairement l'industrie 

a laquelle appartient le produit ayant la plus grande valeur. 

A quelques exceptions près, cette algorithrne simple, base sur la 
pluralité, résulte en l'attribution d'un code d'industrie valide. 



page 6 	 La classification par industrie 

Verification des codes d'industrie 

(i) Contexte 

Ii faut bien comprendre que chaque fois qu'on mène un recensement 

ou une enquête et que les questionnaires sont retournés une fois 

remplis, les dorinées sont sujettes a un certain nombre d'erreurs. 
Par exemple, certaines zones peuvent ne pas avoir ete remplies ou 

lorsque des réponses ont eté fournies, elles peuvent être 

inexactes. De telles erreurs peuvent être attribuables a une 
entrée faite sur la mauvaise ligne, a un manque de precision dans 
l'application des concepts ou encore a des totaux erronés. La 
saisie des données vient accroItre les possibilités d'erreurs. 

Dans tout organisme statistique, la verification est une fonction 

nécessaire. 

La verification s'applique également a l'une des tâches les plus 
élémentaires, c.-à-d. la  classification par industrie des unites 

statistiques. Pour le recensement canadien des manufactures, 

dans le cadre du traitement des données de 1983, l'algorithme de 

codage simple décrit un peu plus haut a ete intégré a un 
programme de verification automatisée des codes douteux. 

Avant la creation du programme de verification des codes douteux, 

le contrôle des codes d'industrie se faisait manuellement, de 

facon quelque peu suggestive, et selon le bon vouloir de l'agent 
spécialisé. 

A compter de 1983, le programme de verification automatisée a été 

exécuté a toutes les deux semaines pour les établissements dont 
les données en étaient aux dernières étapes de la verification. 

Les agents se voyaient communiquer les résultats afin qu'ils 

puisserit prendre les mesures appropriées. Juste avant la 

diffusion finale des données pour chaque industrie, le programme 
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était passé une dernière fois pour verifier tous les 

établissemerits classes dans l'industrie en question. 

Avec le temps, de nouvelles fonctions ant été ajoutées au 

programme de verification des codes douteux. L'une d'elles est 

le calcul d'indicateurs de la valeur ajoutée afin d'aider 

determiner s'il s'agit bien d'un établissement manufacturier. 

(Car, répétons-le, on se sert de la valeur des livraisons plutôt 

que de la valeur ajoutée pour classer les établissements dans le 

secteur des industries manufacturières.) Parmi les autres 

nouvelles fonctions, on compte l'établissement de listes, de 

données pour trois années completes et la production de rapports 

qui permettent a la direction de contrôler de plus près les 
réponses des agents aux messages du programme de verification. 

Contrairement aux efforts manuels, la verification automatisée 

des codes d'industrie est presque exhaustive. Elle couvre tous 

les établissements qui déclarent des données sur les produits. 

Ces données détaillées sont recueillies au moyen de deux types de 

questionnaires, soit complet et abrégé [4].  En 1985, 28,655 

établissements avaient rempli un questionnaire--sur les 43,183 

dossiers actifs de l'univers des industries manufacturières, de 

l'abattage et de l'exploitation forestière--et ceux-ci 

représentaient plus de 96% des livraisons manufacturières [5]. 

Au moment du recensement de 1986, le programme de verification 

des codes douteux a été intégré au progiciel global de 

verification des industries manufacturières. Grace a une telle 
mesure, la solution des problémes prend mains de temps étant 

donné que toute la documentation pertinente n'a pas a être 
extraite séparémerit des fichiers, ce qui, a son tour, diminue la 
possibilité qu'un transfert d'un établissement dans une autre 

industrie ne puisse avoir lieu parce que les données au sujet de 

cette industrie auraient déjà éte publiées. L'intégration du 

programme dans le progiciel général a pour autre avantage que 
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l'ordinateur peut ernpêcher la diffusion des données au niveau 

d'une industrie donnée avant que ne soit complétée la 

verification de tous ses établissements constituants. La qualité 

de l'intervention manuelle influe encore sur l'intégralité des 

résultats. 

ii) Aspects opérationnels 

En utilisant l'algorithme déjà décrit, le programme de 

verification des codes douteux calcule un code d'industrie et le 

compare au code déjà sur fichier. Si les deux different, c'est 

qu'il y a un problème. Celui-ci peut avoir pour origine le code 

déjà attribué ou les données informatisées ayant servi de base au 

calcul du code. Quoi qu'il en soit, le programme produit une 

page de données comprenant une liste des produits livrés par 

l'établissement en cause et précisant leur valeur et leur lien 

avec les produits principaux de l'industrie. 

tin exemple de sortie imprimée de ces donnéeâ est présenté en 

annexe. L'établissement comme l'information a son sujet sont 
bien sür fictifs. 

Sans une connaissance trés precise de l'industrie, les 

vérificateurs ou agents ne peuvent généralement pas determiner la 

nature du problème a la suite d'un simple examen de l'imprimé 
d'ordinateur. Ii faut aussi verifier le questionnaire original, 

consulter les répertoires du commerce et parfois même appeler 

l'enquêté. En l'absence d'efforts du genre, le système tel qu'il 

est appliqué actuellement risque d'être totalement inefficace. 

En effet, les codes d'industrie pourraient être modifies de façon 

a ce que la classification devienne conforme aux données sur les 
produits recueillis alors que ces renseignements n'auraient pas 

fait l'objet d'une verification. De la même façon, les codes de 

produits pourraient être manipulés en fonction de la classe 

d'industrie attribuée a l'établissement. 



La Classification par industrie 	 page 9 

Les recherches entreprises après reception de la sortie imprimée 
du programme de verification des codes douteux peuvent donner un 
certain nornbre de résultats. Dans environ la moitié des cas, les 
données pourront être corrigées d'une manière ou d'une autre. La 
possibilité la plus courante est que le code d'industrie attribué 
a l'établissernent n'est plus approprié. Dans ce cas, l'agent 
effectue un tranfert. Dans les années de recensement 1983, 1984 
et 1985, ii y a eu au total 2,762 tranferts, sur la base de la 
classification de 1980, dans le secteur desindustries 
manufacturières (6). Dans un grand nombre de cas, ii s'agissait 
tout simplement d'une mise au point, mais un nombre encore plus 
important de ces changements étaient plus importants puisqu'ils 
exigeaient le transfert dans un autre grand groupe ou groupe 
d'industrie: 1,404 établissements ont été transférés au niveau 
des codes a quatre chiffres, 693 au niveau des codes a trois 
chiffres et 665 ont change de grand groupe. 

Une autre possibilité est que le fichier fasse état de valeurs 
des livraisons inexactes a cause d'erreurs au moment de la 
declaration ou de la saisie des données. Par exemple, 
l'inscription par mégarde d'un seul chiffre peut exagérer 
l'importance d'une activité secondaire. 

Une troisième possibilité est le mauvais codage en soi des 
produits. Le répondant a pu inscrire les données concernant un 
produit sur une ligne prévue pour un autre. tJne fois cette 
erreur corrigée et le code d'industrie recalculé, le code 
attribué devient coriforme aux données. 

Enfin, ii faut a l'occasion revoir les liens entre les produits 
et les industries, et c'est là la responsabilité des agents 
spécialisés. Toutefois, après une année ou deux d'utilisation 
dans un contexte de verification, ii est rare que l'on doive 
apporter des changernents aux liens établis entre les produits 

principaux et les industries. 
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Exceptions I l'algorithme simple 

L'autre moitié des cas décelés par le programme de verification 

sont considérés comme des anomalies et c'est volontairernent 

qu'aucun changement n'est apporté. Un numéro de code d'exception 

est attribué a l'enregistrement dans le programme de verification 
afin d'assurer un an d'attente avant une nouvelle étude du cas. 

Le tableau 1 présente un résumé du nombre et du genre de cas 

d'exception décelés dans le cadre des verifications de 1984 et 

1985. Les cas d'exception sont décrits dans les paragraphes qui 

suivent. 

i) Code d'exception n°  1: Problèmes lies aux codes de produit 

Certains codes de produit ne permettent pas d'établir une bonne 

distinction entre produits similaires et sont par consequent trop 

imprécis pour être utiles a des fins de codage par industrie. 
Par exernple, il n'y avait auparavant qu'un seul code pour les 

pots a fleurs qui étaient considérés comme produit principal de 
l'industrie du plastique. Ainsi, on considérait qu'une usine 

fabricant uniquement des pots A fleurs en argue appartenait a 
l'industrie du plastique. Il aurait été préférable de la classer 

dans le secteur de la fabrication des produits en argue. Le 

solution provisoire consistait a ignorer le code calculé. Par la 
suite, parce que les valeurs des livraisons le justifiaient, deux 

nouveaux codes de produit étaient créés par l'ajout d'un chiffre 

au code précédent. 

Même après un tel partage, le code original reste inutile a des 
fins de codage par industrie puisqu'il comprend toujours des 

sous-classes de produits principaux d'industries différentes. 

Cependant, de tels cas--ceux ayant des sous-classes 

évidentes---peuvent être repérés par l'ordinateur et identifies de 
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Tableau 1 

Nombre de cas d'exception et nombre d'unités observées dans les 
verifications de 1984 et 1985 des codes d'industrie 

Nornbre 
d' unites 

statist iques 

Valeur des 
livraisons 

inanufacturières 
(en milliards 

de $ canadiens) 

1984 	1985 
	

1984 	1985 

Codes d'exception utilisés: 

#1 Produits 

#2 Stabilité 

#3 Délais 

#4 Divers 

#5 Effet non significatif 

330 126 3.4 5.2 

383 642 2.1 5.8 

551 317 1.8 0.8 

69 49 0.9 0.3 

- 767 - 0.6 

Total 
	

1,333 	1,901 
	

8.2 	12.8 

Champ d' observation 
de la verification 
	26,514 28,655 

	
228.7 	245.9 

Univers 	 42,977 43,183 	235.7 	254.3 
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manière a ne pas servir a défiriir une industrie en particulier. 
C'est ce qui permet d'éliminer presque tous les cas de codes 

aussi imprécis. 

(ii) Code d'exception no 2: Problèmes de stabilité 

Une autre raison de permettre un codage techniquement incorrect 

est pour éviter des fluctuations dans les données ne reflétant 

pas la réalité dans l'industrie que l'on cherche a mesurer. Par 
exemple, supposons une usine dont les livraisons s'élèvent au 

total a $100 et dont les produits sont les produits principaux 
des industries A et B, dans une proportion de 49% et 51%, 

respectivemerit. Si la valeur totale des livraisons demeurait la 

même l'année suivante mais que la repartition en pourcentage 

était inversée, alors les livraisons des produits principaux de 

l'industrie A augrnenteraient de $2, passant de $49 a $51. Si on 
décidait de tranférer cette usine dans l'industrie A, un 

changement aussi mineur entralnerait une augmentation de $100 de 

la valeur des livraisons de l'ensernble de l'industrie, alors 

qu'il y aurait une diminution correspondante d'eriviron $50 pour 

l'industrie B. Si de tels changements, aussi minimes soient-ils, 

subsistaient pendant au moms deux ans, on procéderait au 

transfert. Dans le cas de changements plus importants, on 

pourrait être tenté d'effectuer un transfert immédiat. 

Aux Etats-Unis, pour 1'Annual Survey of Manufactures, on procède 

sensiblement de la mème façon pour le codage par industrie des 

plus grands établissements. Les règles précises s'inscrivent 

dans ce qu'on appelle une formule de résistance. 

Ii y a deux cas particuliers pour lesquels la solution ri'est 

peut-étre pas aussi évidente. Ii s'agit d'abord des 

établissements qui fabriquent des produits principaux d'un 

certain nombre d'industries. De légéres variations dans la 

repartition des livraisons peut donner lieu a des transferts 
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continuels. Pour éviter une telle instabilité, l'établissement 

peut être classé dans une des diverses industries. Le second 

cas, dont ii sera question plus loin, concerne les ateliers 

d' usinage. 

Code d'exception n° 3: Problèxnes de délai 

Les résultats par industrie du recensement des manufactures ne 

sont pas publiés tous en même temps, us s'échelonnerit plutôt sur 
une période de plusieurs mois, une fois la verification et 

l'analyse terminées. Cela signifie qu'un établissement peut être 

laissé dans une mauvaise industrie tout simplement parce que les 

données sur l'industrie a laquelle ii appartient ont déjà eté 
publiées (ou sont sur le point de l'être). Cela arrive très 

fréquernment vers la fin du cycle de traitement. Cela ne se 

produirait pas dans le cas d'un système prévoyant la diffusion de 

données provisoires pour chaque industrie et, par la suite, la 

publication simultanée des données finales pour toutes les 

industries. 

Code d'exception n° 4: Problémes divers 

Ce code est utilisé en rapport avec les diverses circonstances 

exceptionnelles qui se présentent toujours dans le cadre de tout 

traitement de données. 

Parfois, on a eu recours a un codage volontairement erroné a des 
fins de confidentialité. Presque tous les établissernents des 

Territoires du Nord-Ouest se sont vus attribuer le code CTI-3999, 

Autres industries de produits manufactures, non classées 

ailleurs. 

Cela permet la diffusion de totaux par industrie sans perte de 

données détaillées publiables concernant les Territoires. De la 

même façon, le fait de transférer un grand établissement dans une 
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industrie petite et stable entralnerait la publication de données 

confident ielles. 

Un autre cas d'application de ce code d'exception est lorsque la 
couverture est jugée plus importante que la spécialisation. Si 
un producteur exerce une influence considerable sur le marché de 
ce qui constitue une activité secondaire selon les règles 
techniques de calcul et s'il fabrique en grand nornbre les 
produits principaux d'une autre classe d'industrie, ii vaut rnieux 
se fonder sur la couverture pour l'attribution éventuelle d'un 
code d'industrie A cet établissement. 

La question de la couverture peut aussi ètre jugée prépondérante 
dans le cas des établissements qui ont une activité 
manufacturière importante et une activité de cominercialisation 
non moms importante. Citons a titre d'exemple une 
multinationale qui importe des produits finis pour completer sa 
production intérieure. En dernier ressort, on peut essayer de 
convaincre le répondant de remplir deux declarations et, Si on y 
parvient, cela pourrait vouloir dire qu'il était erroné au depart 
d'appliquer la notion de l'établissement. 

Parmi les autres explications données pour utiliser ce code 
divers, on comnpte les cas oü ii n'est pas possible de verifier 
l'exactitude des données, par exemple, lorsqu'il y a eu abandon 
des affaires. Dans d'autres cas, l'agent peut juger que le 
calcul de la valeur ajoutée ne donrie paz un résultat adéquat. 
Par exemple, ii n'y a aucune valeur manufacturière ajoutée dans 
le cas d'une cooperative agricole qui achéte, traite et vend des 
produits alimentaires et qui fixe le prix de ses intrants a la 

fin seulement de façon a pouvoir mieux répartir tous les 

bénéfices. 
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(v) Code d'exception n °  5: Effet non significatif sur les données 

On a estimé que le code de délai ne correspondait pas toujours a 
la veritable raison pour laquelle le code d'industrie n'est pas 

change. C'est pourquoi on a créé une catégorie additionnelle de 

cas d'exception au cours du traitement des données du recensement 

de 1985. Ce code s'applique aux cas qui, de l'avis de l'agent, 

ont Un effet non significatif sur les données de l'industrie et 

qui, a l'exclusion d'une correction possible dans la liste 
d'envoi de l'année suivante, ne justifient pas plus ample examen 

ou un rajustement. 

Autres exceptions 

Certains rajustements doivent être apportés avant que l'on puisse 

appliquer l'algorithrne simple pour ce qui est de la verification 

des codes de deux groupes particuliers de la Classification type 

des industries de 1980. 

Le grand groupe Imprimerie, edition et industries connexes 

comprend des classes qui sont définies en termes de production 

conjointe. En effet, même s'il ne tire qu'un dollar de ses 

activités d'édition, un imprimeur sera considéré a la fois cornme 

un imprimeur et un éditeur. Par exernple, uñ établissement dont 

la seule activité consiste a imprimer des formules en continu se 
volt attribuer le code CTI 2811, Industrie de l'impression de 

formulaires commerciaux; cependant, Si cette même usine publiait 

également des manuels scolaires, les formules en continu seraient 

considérées comme des produits principaux de la classe CTI 2849, 

Autres industries d'impression et d'édition combinées, et les 

manuels scolaires, autrement produits principaux de la classe 

CTI 2831, Industrie de l'édition du livre, deviendralent des 

produits principaux de la classe CTI 2841, Industrie des 

journaux, revues et périodiques (impression et edition 
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combinées) . Pour procéder a un tel rajustement, ±1 faut verifier 
qu'il y a bien presence conjointe des activités d'impression et 

d'édition, changer l'industrie principale dans laquelle les 

divers produits auraient ete classes et ensuite appliquer 

l'algorithme simple de la manière habituelle. 

Pour les établissements du grand groupe Industries du papier et 

produits connexes, on tient compte dans certains cas du degré 

d'intégration verticale. Par exemple, le papier journal coupé 

est un produit principal de deux industries: CTI 2712, Industrie 

du papier journal, et CTI 2799, Autres industries des produits en 

papier transformé non classées ailleurs. Dans le premier cas, le 

produit est le résultat d'un processus intégré cornmencant avec 

des copeaux de bois. Dans le deuxième, il provient de la coupe 

ou de la conversion d'un gros rouleau de papier journal qui est 

le produit d'autres établissements. A des fins de codage par 
industrie, la presence de copeaux de bois parmi les intrants 

(facteurs de production) indique qu'il s'agit d'une usine 

entièrement intégrée. En consequence, ce type de rajustement 

exige que l'on examine les données sur les intrants et que l'on 

modifie l'attribution premiere des divers produits avant de 

poursuivre avec la régle de calcul habituelle pour les 

établissements fabricant plusieurs produits. 

Mesures de l'homogéneité industrielle [7] 

Comme nous l'avons vu, une industrie englobe des établissements 

qui s'adonnent a des activités similaires. Pour être plus 
précis, une industrie comprend des établissements qui exercent 

principalement des activités similaires: la presence d'activités 

secondaires introduit un élément de dissemblance [8] 

Ii y a deux mesures types et complémentaires de l'homogénéité 

industrielle. 
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Le ratio de spécialisation, habituellement exprimé en 

pourcentage, indique la proportion des activités déclarées par 

les établissements classes dans une industrie donnée qui sont des 

activités principales de cette industrie. Par exemple, Si 

$80 millions sur la valeur de $100 millions des livraisons 

déclarées par les établissements d'une industrie correspondent a 
des produits principaux de cette industrie, son ratio de 

spécialisation est de 80%. 

Le ratio de couverture représente le pourcentage de l'ensernble 

des activités servant a définir une industrie qui sorit 
effectivement déclarées par les établissements classes dans cette 

industrie. Ainsi, dans l'exemple ci-dessus, si un autre 

$40 millions des livraisons de produits principaux de l'industrie 

sont déclarés par des établissements classes dans d'autres 

industries, son ratio de couverture s'élève a 66.7%. 

L'homogénéité mesurée est presque toujours inférieure a 100%. Ii 
suffit qu'un seul établissement exerce une activité secondaire 

pour que cela influe sur les ratios de spécialisation de cette 

industrie et sur le ratio de couverture de l'autre industrie. 

Ceux qui conçoivent un système de classification industrielle se 

rendent compte qu'il y a des limites sur le plan théorique a 
vouloir atteindre une plus grande homogénéité. Le fait d'inclure 

la congelation des bleuets dans la definition des activités de 

l'industrie du traitement du Poisson peut bien s1r accroltre 

l'homogénéité mesurée, mais aux dépens de l'uniformité 

conceptuelle. Si l'objectif est de maximiser A tout prix 

l'homogenéité sur le plan empirique, on n'a alors d'autre choix 

que de définir une seule industrie: l'économie. 

Ces ratios sont néanmoins utiles A diverses fins. us sont 

utilisés (avec d'autres critères come l'importance économique) 

pour l'établissement de nouvelles classes d'industrie et pour 

aider les utilisateurs A interpreter les données, notamment 
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celles servant a determiner la concentration. us peuvent aussi 
servir a préciser dans queue mesure l'attribution de codes 
d'industrie appropriés contribue a accroltre l'homogénéité 
interne des données relatives a cette industrie. 

En effet, ironiguement, ii n'est pas toujours vrai qu'un codage 

plus exact entrane une plus grande homogénéité au niveau de 

l'industrie. Si l'établissement en question est moms spécialisé 

que les autres établissements de l'industrie d'arrivée et olus 

spécialisé que les établissements de l'industrie de depart, un 

transfert aura pour effet de diminuer le ratio de spécialisation 

des deux classes d'industrie. Cependant, pour l'univers dans 

lequel se transfert a lieu, le changement de poids faisant suite 

au transfert aura pour effet d'accrotre le ratio de 

spécialisation gui est une moyenne pondérée. 

Incidence de la verification automatisée des codes d'industrie 

sur l'homogénéité 

Af in de pouvoir estimer l'importance de l'amélioration des 

données suite a la creation et a l'utilisation du programme 
automatisé de verification des codes douteux, ii faudrait que 

pendant les années avantet après la mise en oeuvre du programme, 

ii n'y ait eu aucun autre changement, ce gui n'a maiheureusement 

pas ete le cas. 

Le premier problème du point de vue de la comparabilité est le 

fait que l'implantation du programme en 1983 a coIncide avec la 

conversion (et l'a même facilitée) de la Classification des 

activités économniques de 1970 a la Classification type des 
industries de 1980. Les données n'ont donc pas été recueillies 

sur la mêmne base. Cependant, dans le cadre du processus de 

conversion, les codes d'industrie fondés sur la classification de 

1980 ont ete ajoutés rétroactivement a chaque enregistrement des 
années de recensement 1981 et 1982. De plus, une partie des 
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enregistrements de 1982 a été soumise a la verification 
automatisée. En consequence, si on prend comme point de depart 

les données de cette année pour mesurer les gains de qualité 

réalisés a la suite du programme, on risque de les sous-évaluer 
quelque peu. 

Deuxièmement, l'algorithme utilisé pour calculer les ratios 

d'homogénéité a change dans une certaine mesure, de méme que la 

façon dont certains des codes d'industrie sont attribués. Dans 

la mesure oü ces modifications reflètent un changement dans la 

facon de procéder actuelle, l'application de la nouvelle méthode 

aux données relatives a toutes les années pourrait avoir pour 
effet de surévaluer l'accroissement d'homogénéité. 

Une autre facon de mesurer 1' incidence du programme de 

verification des codes douteux consiste a determiner a quel point 
les ratios d'homogénéité sont différents de ce qu'ils auraient Pu 

être au cours d'une année donnée si le code d'industrie attribué 

a chaque établissement était demeuré inchangé par rapport a celui 
figurant sur la liste des envois postaux des questionnaires. 

Cette liste est établie a partir d'un fichier qui comprend les 
codes attribués l'année précédente, révisés pour tenir compte des 

creations ou des transferts subséquents. Le code d'industrie qui 

figure dans le fichier des envois postaux est important puisque 

c'est lui qui determine le genre de questionnaire envoyé a chaque 
établissement. 

Cette facon de faire pose elle aussi quelques difficultés pour la 

mesure de l'incidence du programme automatisé de verification des 

codes douteux. Elle ne permet pas de tenir compte du fait que le 

programme traite les problèmes d'absence de code d'industrie et 

surestime les gains de qualité puisque les transferts auraient 

été effectués de toute façori. La verification n'offre aucun 

moyen permettant d'atténuer de tels effets. De plus, les 

périodes avant et après ne sont pas entièrement comparables étant 
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donné que des cas se sont ajoutés au cours du traitement, des cas 

gui ne figuraient pas sur la liste d'envoi des envois postaux de 

l'année en question. (On tient compte de ces ajouts en utilisant 

la classification potentielle comme code d'envoi postal.) 

tine autre facon encore dont on peut examiner l'incidence du 

programme consiste a comparer les ratios d'homogénéité fondés sur 
les codes d'industrie reels et ceux calculés par l'ordinateur. 

L'homogénéité potentielle fait référence aux ratios de 

spécialisation et de couverture qu'on obtiendrait si tous les 

établissements se voyaient classer mécaniquement dans l'industrie 

déterminée par le programme de verification. Ii s'agit d'un 

maximum théorique compte tenu de la repartition des produits et 

des liens avec l'industrie principale. 

Le tableau 2 présente, pour la période 1981-1985, les ratios 

d'homogénéité bases sur les codes d'industrie du fichier des 

envois postaux, sur les codes d'industrie reels et sur les codes 

d'industrie potentiels, c.-à-d. calculés sur la base de la 

classification de 1980. 

Toutes les mesures d'homogénéité auginentent, mais ce qui ressort 

le plus du tableau c'est qu'après 1983, l'année de transition, 

les mesures fondées sur les codes des envois postaux et sur les 

codes reels sont très proches. 

En 1983, on a procédé a un assez grand nombre de mises au point a 
partir des nouveaux codes de la Classification de 1980 et au 

règlement des cas problérnes accumulés. Cette année-lã, 1,537 

transferts ont été effectués après l'envoi postal, c.-à-d. 

pendant le cycle de traitement. Le gain d'homogénéité qu'on peut 

observer entre les données des envois postaux et les données 

réelles est attribuable a cette activité. 
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Tableau 2 

Ratios d'homogénéité, recensement canadien des manufactures* 

1981 	1982 	1983 	1984 	1985 

Spécialisation 

CTI du fichier des 
envois postaux 

CTI reel 

CTI potentiel 

Couverture 

CTI du fichier des 
envois postaux 

CTI reel 

CTI potentiel 

n.a. n.a. 86.7 89.0 88.1 

86.5 88.3 89.2 89.9 89.2 

90.3 90.9 91.0 91.6 91.9 

n.a. n.a. 88.0 90.2 90.0 

88.3 89.7 90.5 91.0 91.1 

90.7 91.3 91.4 91.8 91.8 

* Ces ratios sont des rnoyennes pondérées au niveau de 
l'activité manufacturière totale. Pour ce qui est des années 
1981 et 1982, les établissements figurant sur les listes 
d'envois postaux ont été codes en fonction de la 
Classification des activités économiques de 1970; les données 
fondées sur la classification type des industries de 1980 ne 
sont pas disponibles. 
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En 1984 et 1985, les transferts ont continue de contribuer A 

l'amélioration des données, mais les résultats sont moms 

frappants. Au cours de ces années, 1,407 transferts ont été 

effectués au total pendant le cycle de traitement. De ce nombre, 

705 concernaient des établissements auxquels on avait fait 

parvenir un questionnaire complet et parrni ceux-ci, 456 ant ete 

déplacés de leur groupe d'industrie A trois chiffres. En raison 

des techniques de traitement alors utilisées, tous les 

transferts--et particulièrement ces 456--ant nécessité des 

ressources hurriaines et informatiques considérables et ant 

entralné certains délais. 

L'effet réduit des transferts après 1983 peut s'expliquer par le 

fait que ceux qui ont éte mis en oeuvre au cours du cycle de 

traitement orit ete limités aux cas dépassant un certain seuil de 

taille. On pourrait tirer des conclusions différentes s'il y 

avait eu un plus grand degré d'automatisation et Si on avait 

procédé A la diffusion de données provisoires et finales. 

Limites de la méthode aux fins du codage automatisé 

Ii serait souhaitable que l'on puisse automatiser entièrement le 

processus de classification industrielle utilisé dans le 

recensement canadien des manufactures. A cette fin, ii faudrait 
que tous les établissements puissent être codes de rnanière 

precise conformément A une série de régles établies A l'avance. 

A l'heure actuelle, cela n'est pas possible pour un certain 
nombre de raisons énoncées dans les paragraphes qui suivent et, 

pour toutes ces considerations, la verification automatisée des 

codes d'industrie a même une utilité limitée comme outil de 

verification du codage manuel et come indicateur des cas 

nécessitant une intervention manuelle plus poussée. Ces facteurs 

limitent également la possibilité que le programme puisse être 
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utilisé a titre experimental dans les revisions des 
classifications des industries ou des produits ou encore pour le 

recodage rétroactif des établissements dans le but d'étendre les 

series chronologiques de données par industrie. 

a) Facteurs associés aux données 

Ii n'y a pas suffisamment de données pour que le programme 

de verification des codes d'industrie puisse permettre d'assurer 

que chaque établissement manufacturier est bien classé dans la 

bonne division. En se fondant sur les données actuellement 

recueillies, on peut effectuer un calcul approximatif pour 

determiner si la division du commerce n'aurait pas été plus 

appropriée. Cependant, les établissements pourraient aussi 

appartenir aux divisions des mines, de la construction ou de 

l'agriculture. Un plus grand nornbre de données sont nécessaires, 

mais leur acquisition suppose un accroissement du fardeau de la 

réponse. 

Environ le tiers des unites manufacturiêres exploitées 

activement ne font pas l'objet d'une verification directe. Cela 

comprend les sieges sociaux, les unites auxiliaires (come les 

garages et les entrepôts) et les établissements dont les données 

sur les produits sont regroupées avec celles de l'établissement 

apparenté ayant fait la declaration. Toutefois, on vérifie 

indirectement toutes ces unites étant donné que leur 

classification depend de celle des établissements auxquels us 
sont associés. Les autres cas excius de la verification directe 

sont les unites dont les données sont tirées de sources 

administratives (unites codées selon le genre d'entreprise) et 

tous les petits établissements pour lesquels les données sur les 

produits sont estimées par l'ordinateur. Tous ces cas qui 

viennent d'être décrits représentent moms de 4% des livraisons 

manufacturières. 
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Les codes d'industrie sont exacts dans la mesure oi les 

codes de produits le sont également. Actuellement, le programme 

assure uniquement un contrôle interne d'uniformité, trés souvent, 

le résultat est la correction du code de produit. Une solution 

qui permettrait d'améliorer le codage des produits consisterait a 
utiliser des questionnaires personnalisés, c.-à-d. montrant aux 

répondants les descriptions précises fournies l'année précédente. 

La qualité de la classification par industrie depend 

également de la precision des valeurs des livraisons. Outre les 

erreurs courantes de traitement, il y a le problème de definition 

d'un des concepts. Dans le recensement canadien des 

manufactures, les données sur les produits sont censées 

correspondre a la valeur nette des livraisons, c.-à-d. sans tenir 
compte des taxes de vente et droits d'accise, des rabais, retours 

de marchandises et frais de transport. Parfois, ii n'y a qu'un 

chiffre global, au niveau de l'établissement, pour ce genre 

d'impureté. Les rajustements se fondraient certainement sur des 

taux différents selon les produits. C'est pourquoi on utilise 

les données sur les produits non corrigées. Toutefois, l'effet 

de ces distorsions serait minime. 

On manque de données annuelles sur les produits des 

industries a facturation proportionnelle--ces industries dans 
lesquelles un produit n'est livré qu'après plusieurs années de 

travail. Les données détaillées sur les produits déclarés au 

cours de toute année donnée peuvent ne pas rendre compte du 

niveau reel d'activité de l'établissement. Généralement, ces 

établissements sont trop peu nombreux et trop importants pour 

échapper a la verification. 

b) Facteurs lies a la classification 

(i) 	Les services manufacturiers sont considérés comme une 

activité principale de l'industrie a laquelle est associé 
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l'établissement déclarant. Designant généralement le travail a 
façon et les reparations, cette activité comprend les services 

qu'un établissement rnanufacturier execute sur des biens qu'elle 

ne posséde pas [9].  Etant donné cp.ie Statistique Canada n'a 

aucune classification officielle des services, ces cas sont 

couverts par des codes complémentaires de la Classification des 

produits iridustriels que l'on appelle des pseudo-codes CPI. Ii 

n'existe que quelques codes du genre et, en raison de leur 

caractère général, rares sont ceux qui peuvent être rattachés a 
une industrie principale unique. 

Si on décidait d'ignorer les services de travail a façon et de 
reparations au moment de la verification des codes d'industrie, 

on pourrait rejeter des codes valides et on ne ferait 

qu'accroItre inutilement la charge de travail des agents et des 

vérificateurs. Le fait que les services de travail a facon et de 
reparations sont considérés comme une activité principale de 

l'industrie dans laquelle l'établissernent déclarant est classé ne 

pose pas de problème en vertu du programme actuel de verification 

étant donné qu'un code d'industrie a deja été attribué. On ne 

pourrait procéder de la méme façon dans un système de codage 

automatisé puisqu'il n'y aurait pas d'attribution antérieure. La 

solution serait l'adoption d'une classification détaillée des 

services dont les codes pourraient être appariés aux classes 

d'industrie a quatre chiffres. 

(ii) Le système de classification des produits présente parfois 

des lacunes, notamment lorsque les nouveaux produits ou ceux 

ayant une valeur globale faible ne se retrouvent que dans des 

categories générales. Cela peut poser un probléme pour 

1' application du programme de verification uniquement Si le 

produit n'est pas rattaché a l'industrie principale appropriée. 
Lorsqu'on créé des classes de produits additiorinelles, ii faut 

établir leurs liens principaux avec le système actuel de 

classification des industries, ainsi qu'avec tout autre système 
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antérieur, dans l'éventualité de la production de nouvelles 

données de series chronologiques au moyen de la classification 

automatisée des diverses unites. De plus, des que des classes 

plus détaillées de produits sont établies, 11 est préférable de 

cesser d'utiliser les niveaux mo ins détaillés qui posaient un 

problème d' agrégat ion. 

(iii) Les industries pourraient être définies en fonction du 

procédé de fabrication plutOt qu'en fonction des produits 

eux-mêmes, lesquels peuvent de fait afficher une variation 

considerable d'une année a une autre. Qu'on se rappelle les cas 
de production conjointe et d'intégration verticale dont il était 

question un peu plus tot. Cependant, ii n'est pas toujours 

possible de determiner le procédé de fabrication utilisé a partir 
des descriptions des produits. 

C'est le cas de l'industrie des ateliers d'usinage, CTI-3081, 

sans compter qu'une proportion importante de services de travail 

a facon et de reparations sont également associés a cette 
industrie. Lorsqu'ils s'adonnent a une activité de production 
pour leur propre. compte, les membres de cette industrie peuvent 

fabriquer une diversité de produits considérés comme les produits 

principaux d'autres industries. Cela entralne de frequents 

messages d'erreur. Actuellement, une usine qui se spécialise 

depuis un certain temps dans la fabrication de produits de 

quelque autre industrie sera transférée dans cette autre 

industrie. Par exemple, un établissement qui fabrique uniquement 

des ustensiles depuis plusieurs années se verra transférer dans 

l'industrie de la coutellerie. Ii est possible que de véritables 

ateliers d'usinage fassent l'objet de tels transferts. Certains 

ont propose que l'on géle simplement l'appartenance a cette 
industrie, de facon a échapper a la verification. 
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c) Autres considerations 

Le fait que l'on procède a une verification séquentielle et 
a la diffusion de données par industrie rend parfois impossible 
le transfert des établissements examines aux dernières étapes du 

processus. L'élimiriation d'une telle restriction exigerait un 

remaniement en profondeur du système de traitement. 

Ii se peut que selon les calculs un établissement puisse 

être classé indifféremrnent dans deux ou plusieurs industries. Ce 

genre de situation est habituellement attribuable au fait que le 

répondant ou le vérificateur a estimé la valeur des extrants en 

arrondissant les pourcentages de façon a répartir le total. Cela 
a plus de chances de se produire avec les questionnaires abrégés 

puisque les répondants y déclarent des pourcentages plutôt que 

des valeurs en dollars. 

L'application de règles de résistance est actuellement 

quelque peu suggestive. Il est vaguement établi qu'il faut 

procéder au transfert d'un établissement qui fabrique un peu plus 

de produits d'une autre industrie depuis deux ou trois ans. Il 

faudrait rendre de telles règles officielles par un système de 

codes précis. 

Parfois, la couverture est considérée comme un facteur plus 

determinant que la spécialisation aux fins du codage des 

industries. C'est un des avantages reconnus de la classification 

manuelle, mais les principes généraux en cause devraient être 

précisés clairement et être intégrés a la série de régles 
pré-établies nécessaires au codage automatisé. 
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Conclusions 

La creation du programme de verification des codes douteux a 

contribué a améliorer de facon considerable les données du 
recensernent des manufactures, tant sur le plan du codage des 

industries que du codage des produits. Si l'on adoptait une 

classification détaillée des services manufacturiers et si les 

pratiques existantes étaient davantage codifées, on pourrait 

diminuer le nornbre des interventions manuelles et assurer une 

plus grande uniformisation dans la mise en oeuvre de la 

classification. Le programme de verification peut traiter les 

données recueillies dans le cadre du Système harmonisé de 

designation et de codification des marchandises et ii peut aussi 

être appliqué a la classification par industrie dans d'autres 
divisions oi sont recueillies des données détaillées sur les 

produits. De facon plus générale, la procedure peut être 

utilisée pour toute enquête oü deux système de classification 

peuvent être relies. Un programme du genre pourrait par exemple 

être très utile a la verification des codes d'une classification 
des professions. 
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Notes 

Texte de Jorge Luis Borges cite dans la preface de Michel 

Foucault, Les mots et les chases, Editions Gallimard, 1966, 

p. 7. 

Voir par exemple Andrews et Abbott. 

Les liens par rapport a la Classification type des industries 
de 1980 sont précisés dans la publication Industries 

manufacturières du Canada: niveaux national et provincial, 

1983, Statistique Canada, n o  31-203 au catalogue. Une liste 
des principaux produits de chaque industrie de la 

Classification des activités économiques de 1970 est fournie 

dans Concepts et definitions du recensement des manufactures, 

1979, Statistique Canada, no 31-528 au catalogue. Ces liens 

sont établis de façon théorique plutôt qu'empirique et, de 

fait, pour un grand nombre de classes de produits, la majeure 

partie des livraisons proviennent d'une activité secondaire. 

Conklin et Goldstein analysent l'utilisation qui a eté faite 

des principaux produits pour classer les établissements dans 

les industries dans le cadre du U.S. Census of Manufactures 

de 1947. 

Les questionnaires abrégés sont des formules moms détaillées 

que l'on envoie habituellement aux établissements 

nouvellement créés ainsi qu'aux établissements de plus petite 

taille. 

Toutes les données sur l'activité manufacturière présentées 

dans ce document s'appliquent également aux industries de 

l'abattage du bois et de l'exploitation forestière. 



page 30 	 La classification par industrie 

On compare la classification qui a été faite au cours 

d'années successives des établissements soumis au programme 

de verification. De ce chiffre, on a retranché les 

transferts qui ont ete annulés et on ne compte qu'une fois 

les établissements qiii ont eté retransférés (a une troisième 
industrie) . Ces transferts ont eu lieu au cours du 

traitement des données des trois années de référence. 

Voir Potter pour une analyse détaillée de ces mesures et de 

certaines de leurs applications. 

La similitude s'entend des activités servant a définir une 
industrie, mais ces activités elles-mémes peuvent comporter 

un degré élevé de dissemblance sur le plan conceptuel. En 

consequence, deux établissements quelconques dans une même 

industrie peuvent être forts différents. Dans la mesure oü 

ii existe dans une rnême industrie des grappes précises 

d'établissements similaires, on peut donc dire qu'il existe 

des sous-industries. Cela semblerait s'appliquer aux classes 

autres industries qui comprennent un certain nombre de 

petites industries présentant des differences sur le plan 

conceptuel. 

En 1985, quelque 6,385 établissements ont déclaré des 

services de travail a façon et de reparations d'une valeur 
totale de $C 6.2 millards. 
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Annexe 

Programme de verification des codes douteux. annee: 1985. 
CII 1999: Aut res industries de produ ts text i lea, a. C. a. 
Projet CPICTI. Sect on de I 'analyse. Division de I' industrie. 
John Crysoale 

Ce NSE eat 4 Ia pOsition 7 

NSE: 1234569 

Code do raiSon: 

Aucuri code d'except on CII cette anne.. 
Code dexcepton CII de I 'an dernier: 2 

Auun code d exception Cli I 'ennee prCc4dente. 

Je change ce code CII pou'  
Sicette mesure dolt entrar an vigeur I an prochain. ertcerc I er egalement 3 ou 5. 

ic conserve le code CT) actuel . mais lea codes CPI ou leurs valeurs font I objet dune modification. 

ou uS cherrgement de code ClIP. La probleme devrait être ClimiriC su prochain traitement. 

Je conserve a code CT) actual at j si besoin dun code dexcept ion. Inscr ire Ic code da Ia raison 

cans la case prCvue è cette fin. Retouroer a John Crysdale. 

lii ProblCmes lids a Ia CP! 
- De nouvel I CS Classes de produ t a soot nécessa i r as. Le code CPI Ic plus data i  é accessible 

couvre use divesité de produts at d'ndustrieS principales. Si cela représente use valeur 
signifcaritive. je demanderat use vent laton plus dètai lee des nouveau,, codes Cf') 

- CTIP0: une description plus precise des Doduits eat nécessaire an vue du calcul autometisC 
du code CII. (Des classes plus detai lees de Ia CPI existent at s'appl iquent aux 

produ t 5 pr inc paux de d var sea odust r en. ) Je ne peux obten i r une ventilation 
plus detail lee at je considére cue cot NSE est classé dana Ic boo code CII. Si Ic 

code CPI est DrCumOrime. Ic Questionnaire de l'arirrée prochaine sera modifC. 
Stabi Ii te ( facteur de résistance ): 5 tuat ion de I 'arinée courant non typique. Changements 

cortinuels. A surveller de près. 
_Je procederais a us transfert, mais les données relatives a 	ndustrie on question ou 4 
lndustried'arrivCe soot g.lées lou tres près de l'ètrel. Le transfert seraeffectue 
Ian prochan. 
Autre raison. Explicuer. 
Los valeurs n'ont aucun effat signficatif sur les donnees CT). Jo no prend aucune autre 

meaure cette anflée. 

Signs 	u r e:  

1999-5-1234559-Bonnie Dans Outdoors Co. 	Ouestonnarecompler. 	Ccie CTI 	LaIcule193I. 

atio de 	special 	sat 	cii 	dens 	Ic code CII 	actuel : 	35 ' 	 dar's 	le code CT) celculé: 	45 

Code 	Code 	Code Description Valeur Valeur Va)eur 	non 

ClIP 	CTIP 	CPI CP1 totele principale princpale 

de 	lj CII de 	la CII non 
actuelle actuelle cor- 

$000) 1$ 000) ($000) rigé 

1999 1999 965 4 Sacs de couchage 2.500 2,500 0 

1999 1999 965 51 Drapeaux 	(y compris 	lea banderoles) 1.000 1.000 0 

1931 1931 965 312 'Tentes. 	d'excursion 	at 	pour 	enferits 4.000 0 4.000 

1931 1931 747 32 Auvents. 	en 	toile 500 0 500 

1699 1699 747 33 Auvents. 	an 	plastique 1.750 0 1.750 

1999 0 965 Produits 	finales 	an 	matiCre textile 250 0 250 

Annee do 	reference 1985. NSE 	classC dens CII 	1999, Totau,c: 10.000 3.500 6.500 

1999 1999 965 4 Sacs de couchege 2.250 2.250 0 

1999 1999 965 51 Drapeaus 	(y 	compr iS 	les benderoles) 1.000 1.000 0 

1931 1931 965 312 Tentes. 	dexcursion at Dour 	enfants 3.500 0 3.500 

AnaCe de 	reference 1984, NSE 	clessé 	dana 	Cl') 	1999, Totaux: 6.750 3.250 3.500 

1999 1959 965 4 Sacs 	de coucriage 2.000 2.000 o 
1999 1999 965 51 Drapeaui, 	ly 	comprs 	les bariderolesi 2.000 21000 0 

Annee do 	ièlererice 1983. NSE 	classé dens CII 	'999. Totaux: 4.000 4.00( 0 
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